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Quelques textes de l’Eglise Catholique 
sur l’islam et les musulmans 
Par Marie Braux

1. Concile Vatican II, Déclaration sur 
les religions non-chrétiennes, « Nostra 
Aetate », 1965

3 « L’Eglise regarde aussi avec estime les 
musulmans, qui adorent le Dieu Un, vivant 
et subsistant, miséricordieux et tout-puis-
sant, créateur du ciel et de la terre, qui a parlé 
aux hommes. Ils cherchent à se soumettre de 
toute leur âme aux décrets de Dieu, même 
s’ils sont cachés, comme s’est soumis à Dieu 
Abraham, auquel la foi islamique se réfère 
volontiers. Bien qu’ils ne reconnaissent pas 
Jésus comme Dieu, ils le vénèrent comme 
prophète ; ils honorent sa mère virginale, 

Marie, et parfois même l’invoquent avec pié-
té. De plus, ils attendent le jour du jugement 
où Dieu rétribuera tous les hommes ressus-
cités. Aussi ont-ils en estime la vie morale et 
rendent-ils un culte à Dieu, surtout par la 
prière, l’aumône et le jeûne.

Si, au cours des siècles, de nombreuses dis-
sensions et inimitiés se sont manifestées en-
tre les chrétiens et les musulmans, le Concile 
les exhorte tous à oublier le passé et à s’eff orcer 
sincèrement à la compréhension mutuelle, ainsi 
qu’à protéger et à promouvoir ensemble, pour 
tous les hommes, la justice sociale, les valeurs 
morales, la paix et la liberté. »morales, la paix et la liberté. »morales, la paix et la liberté
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2. Concile Vatican II, Constitution dog-
matique sur l’Eglise, « Lumen Gentium », 
1965

« Enfi n, pour ceux qui n’ont pas encore 
reçu l’Évangile, sous des formes diverses, 
eux aussi sont ordonnés au Peuple de Dieu 
et, en premier lieu, ce peuple qui reçut les 
alliances et les promesses, et dont le Christ 
est issu selon la chair (cf. Rm 9, 4-5), peuple 
très aimé du point de vue de l’élection, à 
cause des Pères, car Dieu ne regrette rien de 
ses dons ni de son appel (cf. Rm 11, 28-29). 
Mais le dessein de salut enveloppe également 
ceux qui reconnaissent le Créateur, en tout 
premier lieu les musulmans qui, professant 
avoir la foi d’Abraham, adorent avec nous le 
Dieu unique, miséricordieux, futur juge des 
hommes au dernier jour. »

3. Jean-Paul II aux populations et aux 
musulmans de Kaduna (Nigeria), 14 févr-
ier 1982

«Nous tous, chrétiens et musulmans nous 
vivons sous le soleil du même Dieu misé-
ricordieux. Nous croyons les uns et les au-
tres en un seul Dieu, Créateur de l’homme. 
Nous adorons Dieu et professons une totale 
soumission à Lui. Donc, nous pouvons nous 
appeler au vrai sens des mots : frères et sœurs 
dans la foi au Dieu unique. »

4. Discours de Jean-Paul II aux jeunes du 
Maroc, à Casablanca, 19 août 1985 1

« 1. Je rencontre souvent des jeunes, en 
général des catholiques. C’est la première fois 
que je me trouve avec des jeunes musulmans. 
Chrétiens et musulmans, nous avons beau-
coup de choses en commun, comme croy-
ants et comme hommes. Nous vivons dans 
le même monde, marqué par de nombreux 

1. Documentation Catholique, 1903, 6 octobre 1985.
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signes d’espérance, mais aussi par de mul-
tiples signes d’angoisse. Abraham est pour 
nous un même modèle de foi en Dieu, de 
soumission à sa volonté et de confi ance en sa 
bonté. Nous croyons au même Dieu, le Dieu 
unique, le Dieu vivant, le Dieu qui crée les 
mondes et porte ses créatures à leur perfec-
tion. (…)

4. Le dialogue entre chrétiens et musul-
mans est aujourd’hui plus nécessaire que ja-
mais. Il découle de notre fi délité envers Dieu 
et suppose que nous sachions reconnaître 
Dieu par la foi et témoigner de lui par la pa-
role et l’action dans un monde toujours plus 
sécularisé et parfois même athée. (…) Nous 
désirons que tous accèdent à la plénitude de 
la Vérité divine, mais tous ne peuvent le faire 
que par l’adhésion libre de leur conscience, 
à l’abri des contraintes extérieures qui ne se-
raient pas dignes de l’hommage libre de la 
raison et du cœur qui caractérise la dignité 
de l’homme. C’est là le véritable sens de la 

liberté religieuse, qui respecte à la fois Dieu 
et l’homme. (…)

10. (…) L’Eglise catholique regarde avec 
respect et reconnaît la qualité de votre dé-
marche religieuse, la richesse de votre tradi-
tion spirituelle. Nous aussi, chrétiens, nous 
sommes fi ers de notre tradition religieuse. 
Je crois que nous, chrétiens et musulmans, 
nous devons reconnaître avec joie les valeurs 
religieuses que nous avons en commun et en 
rendre grâce à Dieu. (…)

La loyauté exige que nous reconnaissions 
et respections nos diff érences. La plus fonda-
mentale est évidemment le regard que nous 
portons sur la personne et l’œuvre de Jésus de 
Nazareth. Vous savez que, pour les chrétiens, 
ce Jésus les fait entrer dans une connaissance 
intime du mystère de Dieu et dans une com-
munion fi liale à ses dons, si bien qu’ils le re-
connaissent et le proclament Seigneur et Sau-
veur.
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Ce sont là des diff érences importantes, 
que nous pouvons accepter avec humilité et 
respect, dans la tolérance mutuelle ; il y a là 
un mystère sur lequel Dieu nous éclairera un 
jour, j’en suis certain.

Chrétiens et musulmans, nous nous som-
mes généralement mal compris, et quelque-
fois, dans le passé, nous nous sommes opposés 
et même épuisés en polémiques et en guerres.

Je crois que Dieu nous invite, aujourd’hui, 
à changer nos vieilles habitudes. Nous avons 
à nous respecter, et aussi à nous stimuler les 
uns les autres dans les œuvres de bien sur le 
chemin de Dieu. »

5. Jean-Paul II à la communauté musul-
mane, Mosquée Omeyyade, Damas, 6 mai 
2001

§ 2. Il est capital d’enseigner aux jeunes 
les chemins du respect et de la compréhen-
sion

Notre rencontre dans ce lieu renommé 

nous rappelle que l’hom me est un être spi-
rituel, appelé à reconnaître et à respecter le 
primat absolu de Dieu sur toutes choses. 
Pour nous, Chrétiens et Musulmans, la ren-
contre avec Dieu dans la prière est la nourri-
ture nécessaire de nos âmes, sans laquelle nos 
cœurs se fl étrissent et notre volonté ne lutte 
plus pour le bien, mais succombe au mal.

Les Musulmans et les Chrétiens honorent 
pareillement leurs lieux de prière, oasis où ils 
rencontrent le Dieu Miséricordieux dans leur 
voyage vers la vie éternelle, et où ils rencon-
trent leurs frères et leurs sœurs en religion. 
Lorsqu’à l’occasion de mariages, de funérailles 
ou d’autres célébrations, Chrétiens et Musul-
mans demeurent dans un silence respectueux 
de la prière de l’autre, ils portent témoi gnage 
de ce qui les unit, sans masquer ou nier ce 
qui les séparent.

C’est dans les mosquées ou les églises 
que les communautés musulmanes et chré-
tiennes ont façonné leur identité religieuse, 
c’est en leur sein que les jeunes reçoivent une 
part importante de leur éducation religieuse. 
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Quel sens de l’identité insuffl  e-t-on chez les 
jeunes Chrétiens et chez les jeunes Musul-
mans dans nos églises et nos mosquées ? Je 
souhaite ardemment que les responsables re-
ligieux et les professeurs de religion, musul-
mans et chrétiens, présentent nos deux im-
portantes communautés religieuses comme 
des communautés engagées dans un dialogue 
respectueux, et plus jamais comme des com-
munautés en confl it. Il est capital d’ensei gner 
aux jeunes les chemins du respect et de la 
compréhension, afi n qu’ils ne soient pas con-
duits à faire un mauvais usage de la religion 
elle-même pour promouvoir ou pour justi-
fi er la haine et la violence. La violence détruit 
l’image du Créateur dans ses créatures, et elle 
ne devrait jamais être considérée comme le 
fruit de convictions religieuses. 2

6. Benoît XVI aux représentants de la 
communauté musulmane d’Allemagne, 
Cologne, 20 août 2005

« Ensemble, chrétiens et musulmans, nous 
devons faire face aux nombreux défi s qui se 
posent en notre temps. Il n’y a pas de place 
pour l’apathie, ni pour l’inaction, et encore 
moins pour la partialité et le sectarisme. 
Nous ne devons pas céder à la peur ni au 
pessimisme. Nous devons plutôt cultiver 
l’optimisme et l’espérance. Le dialogue in-
terreligieux et interculturel entre chrétiens et 
musulmans ne peut pas se réduire à un choix 
passager. C’est une nécessité vitale dont 
dépend en grande partie notre avenir. » 3

2. Jean-Paul II, Discours à la communauté musulmane, Mosquée des Ommeyades, Damas, 6 mai 2002. Documentation catholique, 
2248, 20 mai 2001, pp.478-479.
3. D.C., n° 2343, 2 octobre 2005, p. 900-902
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7. Benoît XVI, discours au président pour 
les aff aires religieuses, Ankara, 28 /11/ 
2006

« Comme exemple de respect fraternel 
avec lequel chrétiens et musulmans peu-
vent travailler ensemble, j’aime citer les pa-
roles adressées par le pape Grégoire VII, en 
1076, à un prince musulman d’Afrique du 
Nord, qui avait agi avec grande bonté en-
vers les chrétiens placés sous sa juridiction. 
Le pape Grégoire VII parlait d’une charité 
spéciale que les chrétiens et les musulmans 
se doivent réciproquement, puisque « nous 
croyons et confessons un seul Dieu, même si 
c’est de manière diff érente, chaque jour nous 
le louons et le vénérons comme Créateur des 
siècles et gouverneur de ce monde » (PL 148, 
451).

La liberté religieuse, garantie par les insti-
tutions et respectée eff ectivement, tant pour 
les individus que pour les communautés, 

constitue pour tous les croyants la condi-
tion nécessaire à leur contribution loyale à 
l’édifi cation de la société, dans une attitude 
de service authentique, spécialement à l’égard 
des plus vulnérables et des pauvres. »

8. Benoît XVI, audience générale du 6 
décembre 2006, commentant sa visite en 
Turquie

« Dans le domaine du dialogue inter-
religieux, la Divine Providence m’a donné 
d’accomplir, presque à la fi n de mon voyage, 
un geste qui n’était pas prévu au début, et qui 
s’est révélé très signifi catif : la visite à la célè-
bre Mosquée bleue d’Istanbul. En m’arrêtant 
quelques minutes pour me recueillir en ce 
lieu de prière, je me suis adressé à l’unique 
Seigneur du ciel et de la terre, Père miséri-
cordieux de l’humanité tout entière. Puissent 
tous les croyants se reconnaître comme ses 
créatures et rendre le témoignage d’une véri-
table fraternité ! » 4

4. Doc. Catho, n° 2371, 7 janvier 2007
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9. Benoît XVI à Beyrouth, 13-15 septem-
bre 20125

Aux responsables politiques et religieux

(…) Au Liban, la Chrétienté et l’Islam 
habitent le même espace depuis des siècles. 
Il n’est pas rare de voir dans la même famille 
les deux religions. Si dans une même famille 
cela est possible, pourquoi cela ne le serait-il 
pas au niveau de l’ensemble de la société ? La 
spécifi cité du Moyen-Orient se trouve dans 
le mélange séculaire de composantes diverses. 
Certes, elles se sont combattues, hélas aussi ! 
Une société plurielle n’existe qu’à cause du 
respect réciproque, du désir de connaître 
l’autre et du dialogue continu.

Ce dialogue entre les hommes n’est 
possible que dans la conscience qu’il existe 
des valeurs communes à toutes les grandes 
cultures, parce qu’elles sont enracinées dans 
la nature de la personne humaine. Ces valeurs 

qui sont comme un substrat, expriment les 
traits authentiques et caractéristiques de 
l’humanité. Elles appartiennent aux droits de 
tout être humain. Dans l’affi  rmation de leur 
existence, les diff érentes religions apportent 
une contribution décisive.

N’oublions pas que la liberté re-
ligieuse est le droit fondamental dont dépen-
dent beaucoup d’autres. Professer et vivre 
librement sa religion sans mettre en dan-
ger sa vie et sa liberté doit être possible à 
quiconque. La perte ou l’aff aiblissement de 
cette liberté prive la personne du droit sacré 
à une vie intègre sur le plan spirituel. La soi-
disant tolérance n’élimine pas les discrimi-
nations, parfois elle les conforte même. Et 
sans l’ouverture au transcendant qui permet 
de trouver des réponses aux interrogations 
de son cœur sur le sens de la vie et sur la 
manière de vivre de façon morale, l’homme 
devient incapable d’agir selon la justice et de 
s’engager pour la paix.

5. Doc. Catho, n° 2497,7 octobre 2012
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10. Benoît XVI, Vœux de Noël à la curie 
romaine, vendredi 21 décembre 20126

“ Dans la situation actuelle de l’humanité, 
le dialogue des religions est une condition 
nécessaire pour la paix dans le monde, et il 
est par conséquent un devoir pour les chré-
tiens comme aussi pour les autres commu-
nautés religieuses. Ce dialogue des religions 
a diff érentes dimensions. Avant tout, il sera 
simplement un dialogue de la vie, un dia-
logue du partage pratique. On n’y parlera 
pas des grands thèmes de la foi – si Dieu est 
trinitaire ou comment il faut comprendre 
l’inspiration des Saintes Écritures etc. Il s’agit 
des problèmes concrets de la cohabitation et 
de la responsabilité commune pour la société, 
pour l’État, pour l’humanité. En cela, on doit 
apprendre à accepter l’autre dans sa diversité 
d’être et de pensée. Dans ce but, il est néces-
saire de faire de la responsabilité commune 
pour la justice et pour la paix le critère fonda-

mental de l’entretien. Un dialogue où il s’agit 
de paix et de justice, devient en soi, – au-delà 
de ce qui est simplement pragmatique – une 
lutte éthique pour la vérité et pour l’être hu-
main ; un dialogue à propos des évaluations 
qui sont les prémisses à tout. Ainsi, simple-
ment pragmatique dans un premier temps, 
le dialogue devient cependant aussi une lutte 
pour le juste mode d’être personne humaine. 
Même si les choix fondamentaux ne sont pas 
comme tels en discussion, les eff orts autour 
d’une question concrète deviennent un pro-
cessus où, par l’écoute de l’autre, les deux 
parties peuvent trouver purifi cation et en-
richissement. Ainsi, ces eff orts peuvent aussi 
avoir le sens de pas communs vers l’unique 
vérité, sans que les choix fondamentaux soi-
ent changés. Si les deux parties partent d’une 
herméneutique de justice et de paix, la dif-
férence de fond ne disparaîtra pas, mais, en-
tre elles grandira plutôt une proximité plus 
profonde.

6. Benoît XVI, Vœux à la curie romaine, 21 décembre 2012, Documentation catholique, 2504 du 1° janvier 2013.
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Pour l’essence du dialogue interreligieux, 
deux règles sont aujourd’hui généralement 
considérées comme fondamentales :

1. Le dialogue ne vise pas la conversion, 
mais bien la compréhension. En cela, il se 
distingue de l’évangélisation, de la mission.

2. Conformément à cela, dans ce dia-
logue, les deux parties restent consciem-
ment dans leur identité, qu’elles ne mettent 
pas en question dans le dialogue ni pour 
elles-mêmes ni pour les autres.

Ces règles sont justes. Mais je pense que, 
sous cette forme, elles sont formulées trop su-
perfi ciellement. Oui, le dialogue ne vise pas la 
conversion, mais une meilleure compréhen-
sion réciproque – c’est juste. Cependant, la 
recherche de connaissance et de compréhen-
sion veut toujours être aussi un rapproche-
ment de la vérité. Ainsi, les deux parties, en 
s’approchant pas à pas de la vérité, avancent 
et sont en marche vers un plus grand part-
age, fondé sur l’unité de la vérité. En ce qui 
concerne le fait de rester fi dèle à sa propre 
identité, ce serait trop peu, si par sa décision 

pour sa propre identité, le chrétien interrom-
pait, pour ainsi dire, de sa propre volonté, 
le chemin vers la vérité. Son être chrétien 
deviendrait alors quelque chose d’arbitraire, 
un choix simplement factuel. Alors, évidem-
ment, il ne prendrait pas en compte que dans 
la religion on touche à la vérité.

À ce sujet, je dirais que le chrétien a la 
grande confi ance fondamentale, ou mieux, 
la grande certitude fondamentale de pouvoir 
tranquillement prendre le large dans la vaste 
mer de la vérité, sans avoir à craindre pour 
son identité de chrétien. Certes, ce n’est pas 
nous qui possédons la vérité, mais c’est elle 
qui nous possède : le Christ qui est la Vérité 
nous a pris par la main, et sur le chemin de 
notre recherche passionnée de connaissance, 
nous savons que sa main nous tient ferme-
ment. Le fait d’être intérieurement soutenus 
par la main du Christ nous rend libres et en 
même temps assurés. Libres : si nous som-
mes soutenus par lui, nous pouvons ouverte-
ment et sans peur, entrer dans tout dialogue. 
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Assurés, nous le sommes, car le Christ ne nous 
abandonne pas, si nous ne nous détachons 
pas de lui. Unis à lui, nous sommes dans la 
lumière de la vérité.

11. Discours du Pape François au Corps 
diplomatique, 22 mars 2013

Un des titres de l’Évêque de Rome est Pon-
tife, c’est-à-dire celui qui construit des ponts, 
avec Dieu et entre les hommes. Je désire vrai-
ment que le dialogue entre nous aide à con-
struire des ponts entre tous les hommes, si 
bien que chacun puisse trouver dans l’autre, 
non un ennemi, non un concurrent, mais un 
frère à accueillir et à embrasser ! Mes origines 
mêmes du reste, me poussent à travailler pour 
édifi er des ponts. En eff et, comme vous savez 
ma famille est d’origine italienne ; et ainsi en 
moi est toujours vivant ce dialogue entre les 
lieux et les cultures avec leurs éloignements 
- d’un bout du monde à l’autre, aujourd’hui 
toujours plus proches, interdépendants -, qui 
ont besoin de se rencontrer et de créer des 

espaces réels d’authentique fraternité.
Dans cette tâche, le rôle de la religion 

aussi est fondamental. On ne peut pas en 
eff et, construire des ponts entre les hom-
mes en oubliant Dieu. Mais le contraire vaut 
aussi : on ne peut vivre des liens véritables 
avec Dieu en ignorant les autres. Pour cela, 
il est important d’intensifi er le dialogue en-
tre les diff érentes religions, je pense surtout 
au dialogue avec l’islam, et j’ai beaucoup ap-
précié la présence, durant la messe du début 
de mon ministère, de nombreuses autorités 
civiles et religieuses du monde islamique. 
Et il est important d’intensifi er la rencontre 
avec les non croyants, pour que ne dominent 
jamais les diff érences qui séparent et blessent, 
mais que, même dans la diversité, l’emporte 
le désir de construire des liens vrais d’amitié 
entre tous les peuples.

12. Pape François, Exhortation « Evangelii 
Gaudium », novembre 2013

252. La relation avec les croyants de l’Islam 
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acquiert à notre époque une grande impor-
tance. Ils sont aujourd’hui particulièrement 
présents en de nombreux pays de tradition 
chrétienne, où ils peuvent célébrer librement 
leur culte et vivre intégrés dans la société. 
Il ne faut jamais oublier qu’ils « professent 
avoir la foi d’Abraham, adorent avec nous le 
Dieu unique, miséricordieux, futur juge des 
hommes au dernier jour ». Les écrits sacrés de 
l’Islam gardent une partie des enseignements 
chrétiens ; Jésus Christ et Marie sont objet de 
profonde vénération ; et il est admirable de 
voir que des jeunes et des anciens, des hom-
mes et des femmes de l’Islam sont capables de 
consacrer du temps chaque jour à la prière, et 
de participer fi dèlement à leurs rites religieux. 
En même temps, beaucoup d’entre eux ont 
la profonde conviction que leur vie, dans sa 
totalité, vient de Dieu et est pour lui. Ils re-
connaissent aussi la nécessité de répondre à 
Dieu par un engagement éthique et d’agir 
avec miséricorde envers les plus pauvres.

253. Pour soutenir le dialogue avec l’Islam 

une formation adéquate des interlocuteurs est 
indispensable, non seulement pour qu’ils soi-
ent solidement et joyeusement enracinés dans 
leur propre identité, mais aussi pour qu’ils 
soient capables de reconnaître les valeurs des 
autres, de comprendre les préoccupations 
sous-jacentes à leurs plaintes, et de mettre 
en lumière les convictions communes. Nous 
chrétiens, nous devrions accueillir avec aff ec-
tion et respect les immigrés de l’Islam qui ar-
rivent dans nos pays, de la même manière que 
nous espérons et nous demandons à être ac-
cueillis et respectés dans les pays de tradition 
islamique. Je prie et implore humblement ces 
pays pour qu’ils donnent la liberté aux chré-
tiens de célébrer leur culte et de vivre leur foi, 
prenant en compte la liberté dont les croyants 
de l’Islam jouissent dans les pays occidentaux 
! Face aux épisodes de fondamentalisme vio-
lent qui nous inquiètent, l’aff ection envers les 
vrais croyants de l’Islam doit nous porter à 
éviter d’odieuses généralisations, parce que le 
véritable Islam et une adéquate interprétation 
du Coran s’opposent à toute violence.


